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\ LIÉGE 

Rédactem rn chef: H. PECLERS SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAIRE. ' On traite à forfC11it. 

Un vent dP frronde s'est lPVé ce matin, on croit qu'il ,qronde contre ... 

Nos fastes militaires!!! 
. 

Le génériil Boum· Pontus! >i'.'"nt - c'est le 
JotPwtl 1fo Bmxelln1 11m l <!ffirme -: ~~ 
donner u :::ie nou Vt•lle prBu ve de son activite 
ince~san te ~t dq son vif 1lésir d'élever le 
niveau lll l) ral ùe l'armét- n. 

Q11'a-t-1l t'ai t ptiur cela'? se dira-t-on._ 
Va-t-il peut-être :i.ruéliorPr la nour~·1ture 

du soldat. remplacer par du lJOU pa~n de 
frnmr.nt l'L nourriture de cheval servie au-
jourd'hui :1 nos troupiers'? . 

Sa <lécicle-t-1l à faire construire de nOU·· 

veLes c·vrnrues et les enfallts <lu peuple, 
entassés u.ujoul'll'hui dans Jec; caseuuü~s 
malsaines, vont-il:i êtl'li\ logés à peu ~res 
aussi bien que les filoLts et lr.s assassrns, 
qui eux, lmbitent de superbes ;irisons, 
salubres et presque gaies? 

Veut-il entin suporimer le remplacement 
miliraire, cette malpropreté qui permet aux 
riches de faire retomber sur les pau11res 
diables toutes les charges militaires? 

Non! 
Le général Pontus fait plus et mieux que 

cela. 
Il enjoint aux commandants .d~ ~haque 

régi meut, tle_ r:ltliger les fastes militaires du 
corps . . c'est-à-<lil'e un tableau d'hon~eur 
relatn. •t tou:; le:; f11.its d'armes! les actions 
à'écl d!! ac •01nplis par l'armée belge ou les 

-~ gueme.·s qui en u?!t fait partie depuis 
----Ht~ ! " 

Powr qu'on ne c:·oil'l pa;; que je me livre 
ici à une <IP ces plaisanterieq qui ont rendu 
les fomistos c:~lèb1·<·s, je crois devoir - tant 
ln cho~e a l'air rl'une m:tu,•aise charga - da 
reprod11ir0 textuellement la partie essen­
tiello de lit circulaire Pontusienne : 

« !.'P>lll'it militaire. tlit en cornmençlnt l'illustre 
~én~i·at est un puissant élément de force dans la 
constitution rios armées. 

» Afi'1 de l'ent1·etMirdans nos rangs et de stimuler 
\:Ille noble érnnlation, il est utile de ravive1· par tous 
les moyens les traditions r•'gimenlaires, ainsi que 
le souvenir des fots lt'armes et actions d'éclat 
accomplis par ceux des ID'Jmbres de notre armée qui 
ont eu l'llllnnP.ur de se signaler il l'attention du 
pa)·s. 

» Da11s ce but. j'ai pensé qu'il y avait lien de 
reconslilul'r lts fastes milit:iires de chaque corps. à 
partir de :~30. en recherchant soiglleusement tous 
les ~pisotles qui sont de nature à rehausser sa répu -
tat:on c-l :·1 rt>nforcer l'c•s1>ri t qni l'a, ime. 

,, \'ous vo1ulrrz hicn. )Jt>s~i eurs. dans cet m "!l'e 
d'idc•'S. fatro d;·c!'ser un latiieau Pl'ésentant. depuis 
sa cri>:ilion. le~ !nstcs du ré.;irn':lnt plac;é sous votre 
commanilemcnt, tant en co qui est. relatif a11z 
tvtnements de g1rn·1·e auxquels il ;rnrait 1.>ris part 
qu'en cc qui concerne les faits d'armes isolés 
accomplis 1>ar loul militairt! :i~·ant appartenu ou 
app .1'lcnant au cor1>s. 

,, Pour arriver ù èt1·c plub complet et le plus exact 
possible, je vous prici, i1lessieu rs, de vous entourer 
de tous les ronseigneml'nts désirables, et, à cet 
elleL, de faire mème appui aux souvenirs de ceux 
des o!nciNS 1·et1•ai1és qui ont servi jadis au corps 
à la tète tl uquel vous ètes act u ellernnnt placé. 

,, Ce tableau, v{•r1tablc tableau d'honneur destiné 
ultér1Aurcrn1·nt à Î!tM appendu dans rertains lo··aux 
des case1·1tes (bibliothèques des olficiers et des sous­
otllciers. ~allt' .1c conft'rences et de cours. mess des 
offir.iers 1·efci:t•iires de la t1•011pe etc) sera soumis 
au département de la guerre le ter janvier prochain, 
pour recevoi1• l'ap1H'olJalion rninislérielle.,, 

On voit que je n'invente rien. C'est bien 
le gftnéral t't~ntus qui ~ eu, à l1;1i tout seul~ 
l'idee mHgwtique de !aire publier un releva 
des hauts faits de l'année belge. 

Cette iùée géuiale place du coup le général 
Boum Pontus à la, suite des farceurs les 
plus distingués des temps mDdernes; Vivier, 
lui-même, ce drôle de cor qui commis tant 
de mystifications fameuses, n'aurait pas 
trouvé celle-là. 

Une chose dont je me réjouis, parexemple, 
c'est <le voir comment le-; chefs de corps 
vont s'y prendre pour rédiger le tableau 
d'honneur des fastc-s militaires de l'armée 
belge. La besogne, il faut en convenir, pré­
sente quclc1ues difficultés. 

L'ul'mfr helge est composée de héros, 
c'est connu et le rond cle cuir Germain, lui­
même, dans sa géographie de Belgique, 
affü me u vec unP rude franchise q ne a les 
Belges sont ir. telli~ents, travailleurs, indus­
trieux et braves a lri guerre o; seulement, 
tous les Belges, pour héroïques qu'ils 
!:!Oient, u'out guère eu, depuis une cinquan­
taine d'années, l'occasion de manifester 
leur bravoure et s'ils ont vu le feu, ça été 
surtow.t clans les calorirèrcs. 

Il y a bien l'affa.ire célèhre des cuiras~iers 
montant bra\'ement, à . eux seize, à l'assaut 
<le l'encrier de Célestin Dunblon, mais C•' 
fait d'armes, bien digne, il est nai,_de figu­
rerdans los flstes militairts de l'armée belge, 
est un peu maigre pour remplir, à lui seul, 

les tableaux d'honneur des trente-cinq régi­
meuts belges. 

Il est vrai que la brave Pontus engage; les 
chefs de corpsàfa.ire ap;!el aux souveuirsdes 
vieux officiers retraités, pou1· découvrir les 
faits d'armes ignorésquel'impartia!e histoire 
aurait oublié <l'un1·t·g1strer. 

On eute1ul d'ici la couvm·satiou, entre un 
chef de corps désireux d'être le Cristophe 
Colomb de victoires inconnues et un bon 
vieux soldat retraité, et déjà uu peu gaga, à 
qui l'on veut arrached'aveu de ses prétendus 
hauts faits. 

- Voy11ns, <'apitaiue Van Ramolasse -
dira le chef da corps - racontez-moi donc 
les faits d'armes, les actions d'éclat accom­
plis daus V•)tre temps, par le régiment! 

- Heu! heu l on n'sait plus trop, on en 
a fait taut et tant des faits d'armes ... Vous 
comprenez ... j'comptais pas ... 

- Mais enfin, e11 cherchant bien ... 
- Oh si tenez 1 .M 'souvieus, une fois, une 

petite blonde, eacnr... · 
- Mais non, mais non, capitaine Van Ra­

molasse, c'est pas de ce genre là qu'il s'agit. 
J'vous parle des guerres, des batailles!... 

- Des guer, es'? Avons-nous fait la guerre? 
- Mais certainement. Vous ne vous sou-

ve.nez pas! 
- Heu. On a fuit tant de choses. Ah si, 

t'uez, la bataille de Marignan où n's'avons 
rossé les autrichiens que c'était un vrai 
beurre. 

,.._ Les autrichiens, y songez-vous, 0api­
taine Vau Ha.molasse? pensez donc que )a 
fille de notre roi a épousé un prince autri­
chien l Vous ne pouvez pas a voir battu les 
autt·ichieu", ça devait être des autree. 

- Possible l c'était p't'être des turc-3. 
J'disais des autrichiens, parce qu'ils m'a­

vaient semblé qu'ils parlaient anglais. J'sais 
plus, vous comprenez l li y a si longtemps 1 

- Eutin, n'est-ce pas un soldat du ré~i-
ment qui, dans le temps, a pris un drapeau 
l~trange1·? 

- N"étonnerais pas; ces clanpins là, 
quand y avait des fêtes, altaient toujours 
chiper les dntpea.ux et les lampes véni­
tiennes. 

- Donc, c'est bien vrai. un soldat de 
notr1:1 bru\ e régiment a pri <> un dl'<tpeau à 
l'e rnemi. Ecrivez, serge.it-major, écrivez. 
Nous av•mf> quoique chose à mettre au livre 
d'or du régim1:11t l 

An besoi1L, si l'on ne parveuait pas à ob­
tenir des vieux officier:; rl'traités Je récit de 
quelques hauts faits d'armes, il resterait la 
re"sourc~ cl ' iu~crÎt'e ~hus les fa.:> tes militaires 
des actions d'éclat de ce ge1.1re-ci : 

" Au cama val cl~ l'un 18ü3, le major 
0 pielpipe, dn 156 d'itrtJllerie, étant rentré 
un peu paf, vers sep1 heut:es du matin, a été 
attaqué a\'eC énergie par un cor1>s ennemi 
C•nu 1:osé de sa femme et de Sl.L belle-mère. 
(i lOILJue pl'i!I à la fois en tête et en queue, 
le major a fait une héruï lue ré&istauce et 
aprè:; uue heure de combat est resté maître 
du clrn.mp de b:ttaille. Blessures: un œil 
poché, deux ou trois oreilles déchirées n. 

A part des faits d'armes daus le genre de 
~eux que nous citons ic:i, nous ne voyons pas 
trop ce que l'armée belge - où l'on n'a 
guère plus l'occasion de rtsquer sa vie que 
dans des societés de jeu de qmlles - pour­
rait inscrire sur le tut>le;tu d'honneur de ses 
fastes militaires. 

Quant à la mirifique circulaire du géné­
ral Pontus, elle a sa place marquée, non 
dan~ les fastes, mais bien dans les farces 
militaires! CLAPETTE. 

P. S. Tout le monde s'en mêle décidé­
ment. 

Au moment de mettre sous presse, 
nous apprcuons que la garde-civique de 
Liége, ue voulant pas être en reste avec 
l'iumée, e'occupe aussi de confectionner les 
tableaux d'honneur, rétablis dans l'armée 
par le général Poutus, et 1·elataut les fastes 
militaires de la garde, c'est-à-dire les hauts 
faitl:i, les actions d'éclat accomplis par les 
dift'éreuts corps. , 

Nos .brave.9 chasseurs-éclaireurs, toujours 
les premiers on toutes choses, out àéjà mis 
la main à l'œuvre et leur tableau d'honneur 
est en boune voie. 

En tête de tous ces faits d'armes accom­
plis pat· ce brillant corps, figurent naturelle­
ment ceux dont lo commandant a été le 
héros. 

Le tableau des fastes militaires des chas­
seurs commencent eu ces termes : 

11 Pendant l'année 1884, le brave major 
~lar::.ille e~t bravement tombé cent quarante 
et une fois de son cheval à la tête de son 
butaillon - qui en faisait une bien boune­
<ie tête. n 

"Nous aurons soin de publier à mesure 
que nous les connaîtrons, les faste militaires 
des autres corps. 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

A coups dè fronde. 
M. Edouard Van den Boorn, Io critique 

musical archi chevelu qui dépose parfois, 
le long des colonnes de la Mcuçe,cle gros tas 
de sa prose, toujours enflée par le souffie 
d' H imere, publiait mardi, da1'S la feuille 
au bon Léon un article rendant compte d'un 
coucert donué au Val St-Lambort. 

L'article se terminait par ces mots: 
Nous ne pouvons clore c.es lignes sans dire l'ac­

cueil splendide que M~J. les artistes ont reçu après 
le concert dans les antiques salons de l'ancienne 
abbaye des Bernardins, où M. Deprez, l'éminent 
dirc::cteur-artiste de la cristallerie si réputée du Val­
Saint·Lambert. a porté un toast vraiment éloquent 
aux bienveillants collaborateurs de cette riche 
soirée populaire, qui a été suivie d'une partie cho­
régraphique dans la salle de concer't où l'ord1·e le 
plus parfait n'a nui aucunemetit à l'empansion des 
sentiments et aum douces et mysU1·ieuses confiaences. 

Ce qtie M. Van den Boorn ne dit pas, c'est 
que le héros du cette partie cb.orégraphique 
çà été lui-même. 

La chose paraît invraisemblable - mais 
elle est absolument vraie. Maître Van den 
Boorn - après avoir fait uue courte et mo­
deste résistance à ceux qui le priaient de 
déployer ses grâces - s'est décidé à révéler 
des taltmts q u 'ou ne lui con uaissait pas. Il 
a daosé, polké, mazurka.té, chab.uté avec un 
brio incroyabl~. C'est a.u poiut qu'on a eu 
toutes les peines du monde à 1'1trrê•er" quand 
l'aurore, aux doigt9 de roses, eutr'ouvrant 
les portes de l'Orient, a mistiu à l'expansion 
des sentiments chorégraphiques du critique 
ultra cbevelun. 

Les iuvités étaient littéralement ahuris. 
Jamais aucun ù'eux ne s'étaient figurés que 
le corps de l 'émineut Vau den Boorn avait 
une légèreté semblable à celle de sa prose et 
tous, en retouma.ut chez eux, sans cesser 
d'être sous le charme des talent':! chorégra­
phiques de notre excellent confrère, fredon­
naient ce vieux refra.rn de Lulli : 

Un élé:>hant se balançait 
Sur une toile d ·a1·.iigoée ... 

Ce qui leur rappelait tout-à-fait le spec­
tacle auquel ils avaient eu la chance d'as­
sister. 

* • * 
A propos du compte rendu cité plus haut, 

nous uo t,b permt.ittron' de fatre remarquer à 
JI. Van ùeu .Bo'•rtl qu'il a ct:tte fois dérogé à 
uue de ses bon11es l.labitudes eu ne bignalant 
p11.s la préi;euce - au concert tlu \'al-Saint­
Lam · 1ert - dt• sou ami i\I. Gbymers, rédac­
teur de la <Jae1 tte de Liége - lequel, assis­
tait, cependant, à la petite fête. 

D'ordmiiÎl'(', en effe:it, quand M. Van den­
Boorn se rend à une fête qllelconque avec 
son ami M. Ghymers, il ne manque jamais 
<t'écrire que u l'on rer.na1·quait da.us l'assis­
tance M. Ghymcrs, l'éminent critique de la 
Gaeette d, Liége. De son côté, M. Ghymers 
remarquait M. Van den Boorn, « l'éminent 
critique de la .iV!tJuse n, et tous deux étaient 
couteut.:;. Cette fois, rien ; que signifie ce 
sileuce? 

Sa gloire naissante de danseur ferait-elle 
oublier à M. Vau deu Boorn ses vieilles ami­
tiés. 

Ce serait bien lW.d, cela, Edoua1d 1 
• 

* * 
Un journal raconte que, désormais, les 

messiturs ne pourront plus se trouver seuls 
au de5sert pour fumer, les dame:> du meil­
leur monde ayant contracté l'habitude d'al­
lumer elle-même une cigarette après le 
café ; le journal en question termine ainsi 
son article : 

Jusqu'ici, le cigare procurait aux fiancés, aux 
amis. aux époux un moment de liberté; après le 
dessert, on les laissait seuls à leurs affaires, 50us 
prétexte de fumer un cigare. 

Lt1s femmes ont mieum aimt de se culotter que de 
1·uter seules. 

Hum ! Le contraire eut peut-être mieux 
réu;-;si à faire rester les messieurs l 

* * * 
L'ineffable correspondant brnxellois de 

la Me·use, qui envoie à ce journal, sous la 
signature de Fix, de bonues vieilles ren­
gaines qu'il coupe un pau partout, ~ans les 
vieux almauachs surtout, accouchait mer­
crecl1 dernie1· de la uouveauté qu'on va lire: 

Connais~ez-vous cette jolie charade allemande? 
Mon br~mier a tes lents (tisez des dents), mon 

second a tes ton s. mon ti•oisième aussi et mon tout 
n'a pas te:. lents. 

C'esi chat-louµ-scie (jalousie)! 
Ce caleml.Jourg était ass~z neuf en 1830. 

Depuis, il a un peu vieilh, ruais le suave 
correspondant n'y regarde pas de si près. 

* * * 
M. le goaverneur s'est- comme on sait 

- rendu la semaine dt-rnière à Comblain­
au-Pont où il a eu la joie de jouer au pacha 
à trois oueues. 

La Meuse. narrant cet événement euro­
péen, termine ainsi son article : 

M. le gouverneur a ensuite visité l'église, la place 
publique et. après s'ètre arrèl.é chaz M. Dimbourg. a 
repris le train au milieu des acclamations d'une 
population reconnaissante de l'hotineur gue luiatJait 
fait le plus haut fonctionnaire de la province en la 
tJisitant. 

Pour manifester une reconnaissance de 
pareil calibre la commune n'a plue qu'une 
chose à faire : Cbauger son nom eu celui de 
.Pety, en souvenir de cette visite . 

* * 
Un comble, ce serait de monter la me 

Pierreuse ... en épingle. 

* * 
On a entendu parler des Balance9 auto-

m1itiques exp.osées à Anvers. Un liégeois 
fort connu a eu la fautaisie de s~ faire peser; 
tout habillé, il accusait 90 kilogs. Comme 
ses amis se récriaient, il s'E.·st pesé nu : le 
poids n'éta.it plus que de 75 kilogs. Sur de 
nouvelles iusta,1ce-;, il prit uu bain : il ne 
pesait plus q .. rn 50 kilogs 1 

C'était M. le notaire K ... 

* * * 
La langue primitive. - De forcenés fla­

mingants, réi.mis &n congrès à. Anvers, pra­
tendeut que Dien, Atlam et Eve parlaient 
fl.a.mand, et ils ose1,t même essayer do Je 
prouver. C'e~t pitrce q11ti Racin1< l\vait sans 
doute la même conviction qu'il s'est écrié 
un beau jour : 

Grand Dieu! Ttis j1Jgements sont incompréhensibles ! 
,,. 

* * 
Le doux, tendre et pleurnichard M. Tho-

nissen, qui se croit ministre de l'instruction 
publique, ne se montre pas plus humain à 
l'égard des professeurs qu'à l'égard des ins­
tituteur<. 

Voilà un an qu'une demi-douzaine de pro­
fesseurs de notre Athénée ont donné leur 
démission : il u'tin est que deux qui aient 
vu régler leur pen-;ion. Les autres n'ont pas 
touché un ce11time ! Pou1· entrer daus la 
carrière de l'enseignement, il faudra désor­
mais .être riche ! 

Les évê4ues ei tous les autres membres du 
clergé n'attende<it jamais, rependant, pour 
grignoter et même mordre ~i belles dents au 
gâteau budgétaire - et eux n'ont, cepen­
dant, généralement ni femmes ni enfunts à 
nourrir. 

• * * 
Un homme à plaindre, c'est l'iufo1·tuné 

Berbuto. En quatre années de mariage, sa 
femme lui a donné ~iuq tilles; elle est sur le 
point de lui procurer uue sixième fois les 
joi6s de la paternité. Le moment critique 
est arrivé! .. . c'est encore une fille 111 

- Ah çà 1 vous êtes folle, ma.dame s'écrie 
notr~ héros qui ne peut réprimer son dépit . 

-'?? 
Puis se radoucissant et formulant sa 

pensée : 
- François ier l'a dit dailleurs : souvent 

femme varie, bien folle est qui •.. six filles. 

* * * 
Les journaux sont pleins - comme les 

Polonais - des comptes-rendu des séances 
du congrès anti-alcoolique, qu'Anvers a, en 
ce moment, le bonheur de posséder <<dans 
ses murs ». 

Il y a, à ce congrès, un tas de farceurs qui 
font de beaux et grauds discours contre le 
cognac et le genièvl'6, à qui ils attribuent 
naturellement tous les maux possibles, 
depuis la misère des travailleurs jusqu'à la 
maladie des pommes de terre. 

Ce que ne disent pas les braves philan­
tropes - vivant tous très largement -
c'est que c'estl'imuffisance de l'alimentation 
qui forcfJ les ouvriers à chercher un supplé­
ment de forces dans l'aicool. 

Quant à nous, nous sommes, en cette 
matière, de 1 avis de ce journaliste améri­
cain qui disait: 

" .N"ous aimerions mieux voir tous les 
hommes g•>infrés comme des chanoines ou 
pleins comme des andou1lles, plutôt que de 
voir un seul homme mourir de faim ou de 
soif. ,, 

Un déput3 DBrrnancnt qui fait sJn beurre. 
Uu cerfaiu nGn1bre de. ersouues out reçu, 

dernièrement, une c1rculafre conçue en ces 
termes: 



,., 
1 

1 
M 

"J'ai l'honneut· de porter à votre connais­
sance que je ~oilti 1ucrai à vous founir du 
lait,_bwr.-e d maquù, connue l'<t ta1tjusqu'il 
ce .ioui; la la1t1•t'Hl Jiégt.iJ1sr. Je me suis 
a1-range avec toul:I let> foul'nisseu1·s de cet 
établissement. 

1 J beau l'encourager. 
! MONSIEUR. à mi-voix. - Ça JJ'est pas 
1 nat . .i·e . 
1 lJICHF.TTE. - Non 6a11s d~utu. (.l:;llt: se 
1 lève. à Tutu). Juue c\0111:, mou cbt"r1. 

" Le servicti sera régulier comme aupa­
ravant et fait par le même personnel. 

1 
Toto fait wi mnuv1.mnit •us :.1 · jo11jr•U.:C; 

elle lui envoie, a la clérobéc, un1; tu.loche. 
TOTO. - Ht ! 111 ! hi l 

,, Jose ph Brocal. ,, 
Et derrière, écrits à l'encre rouge, se 

trouvent ces mots . 

"Recommander pat· M. Germeau mem­
bre de la Députation permanente ET ~E M. 
Jules Gérard. 

,, Banque commerciale. ,, 

Que vient donc faire la députation per­
J)lanente dans cette histoire de beurre et de 
pata.qués? 

Jusqu'à présent, les hommes politiques 
s'étaient bornés à se servir de leur man~J.t 
pour se faire nommer administrateurs de 
sociétés tinaucieres et industrielles. S'ils en 
arr~v~nt à présent à introduire leurs dignités 
poht1ques dans un commerce de beurre, il 
ne. fa.udra. ~lus }ongtei:xi-ps pour que nous 
puissions von· affichet·, a la porte de certains 
petits établissements publics : Water­
Oloset recommandé par la députation per­
manente! 

On annonce pour dimanche 2h courant, à partir 
de 3 heures, une Exhlbltion 01·leutate de tentures 
et taphl tul'Cl'I et .tu!lat.11111 .. !! aux gral).dS magasins 
du Louvre, de L1égc; c'est la première fois en 
B.e!gique, croyons-nous, riu'aura eu heu une expo­
sition de ce genre, nos meilleurs souhaits •pour la 
complète réussite de cette entreprise qui, traitée3de 
haute main comme toute~ les expoHitions auxquelles 
nous ont habitué les maga&in.; du Louvre de Liége, 
ne peut manquer d'attirer foule dans cet établisse­
ment dont l'entrée sera libre :i partir de 3 heures, 
car on ne ven.Jra pas. - Avis aux amateurs. 

La question des eaux. 
L 

MONSIEUR. - Dis-moi, Bichette 1 
BICHETTE. - Quoi, ùonc? 
MONSCEUR. - Je viens d'examiner notre 

bilan. Nous avons dépensé beancnupd'argent 
cet hiver. Nos réceptions, te:. toil... 

füCHETTE,vivement. - Oui, la nourriture 
est si chère ! 

M0Nsœu1i. - Il faudrait faire des écono~ 
mies. Et alors ... 

BionETTE - Alors'? 
MosstEUR. -J'11i ro.:.oluque nous n'irions 

pas aux eaux cette année. 
BrcnE~TE. - Ah l 
~IO.NSllfüR. - Ça te chagrine? 
Brcu.E'r1'E. - Moi, du tout, mon ami. Je 

suis heaucoup plus raisonnable que tu ne 
crois. Il ne te plaît nas ... 

MONSIEUR, se 'Yéc1·iartt. - Oh l il ne me 
plaît pas. 

fücnETTE. - Jo veux cfüe : tu ne juges 
pa.s à propos que ·nous allions aux eaux, il 
suffit. 

?.foNSIEUR. - Et tu 1'éprouves pas trop 
de regret? 

BICHETTE. - .\ucun regret mon ami. 
MONSIEUR, joyeux, -· füavo ! · 
BICRE'Y.TE, avec sentiment. - DL1 moment 

que je reste avec toi, que pourrais-je désirer 
de ;>lus'? 

.M0Nsrnu1i. - Tiens, tu es un ange! (Il 
l'embrasse.) 

II. 
RUIT JOURS APRÈS 

BionETTE, à Monsieur. - As-tu regardé 
le petit depuis quelques jours? 

MoNSrEUR. - Si Je l'ai regardé! 
BIOJ:IETTll:. -- Ou1 1 j'en~ends regardé avec 

attention . 
MONSIEUR. - Avec attention? Dame, je 

ne sais pas si j'y ai mii; plus d'attention qu'à 
l'ordinaire Pourquoi cela? 

BICHETTE. - ü'est que.. mais si tu ne 
l'as pas remarqué, il est inutile ... 

.MONSIEUR. - Je 110 l'ai pas remarqué, je 
l'avoue; mais enfin, ce n'est pas une raison. 

BICHETTE. - Non, je ne veux pas te 
tourmenter. 

MONSIEUR. - :\le tourmel.ltei· ! Qu'y a-t-il 
donc? Pat·le, tu m'eflrayes. 

Brcru:TTE. - Eu hit1n, il y a... que Je 
trouve à Toto bien mauvaise mine. 

MONSIEUR. -- Vraiment? Ce pauvre 
petit ! vois .comme je suis peu attent~f ; je 
ne m'en étmt pas a.perçu. Alors tu crois que 
Toto est malade ? 

füoHETTt. - Je Iie dis pas cela. Je dis 
seulement que je lui trouve mauvaise miue. 

BICHETTE Voilà comme ii rllpontl à 
nos a vau ces. Non, cet enfant-là n'est pas 
dans $on otat normal. 

.MONSIEUR. - Il est énervé. (A. Toto). Où 
ça te fait·ll mal ·1 

ToTo, mo1itrant sa tête. Là, là. 
BICHETTE. - li souffre cle la tête; cet air 

de la vtlh.i est si mauvais l 
MoNsmuR. - Il faut.irait voir le médecin. 
BICHETTE. - Tu crois '; 
MONSIEUR. - Sans <loutc ; est-ce qu 'tl 

t'est désagréable de le lui condmre '! 
BICHETTE. - Désagréable. Oh ! non, 

mais je m'attends si bien... ,. 
MONSIEUR. - A quoi 'l 
BICHETTE. - A ce qu'il va ordonner. l 
MONSIEUR. - Ah l tu te dvutès... l 
.BICHETTE. - Evidemmeot. Un enfaut 

quiamauvais~ mine, qui sa rei.;~e à jouer. 
(Voyant Toto qui touche à un de ses jou- l 
joua;, elle lui lanC", sa.ns êtl'e vue, une nou­
velle taloche.) 

TOT!). - Hi ! hi ! hi ! 
BICHETTE. - Un eufant gai d'odinaire, 

qui est maussade, qui cne a tout momeut, 
sans propos ... qui dort mal. 

MONSIEUR. - Ah l il dort mal? 
BICHETTE. - Qui ne veut plus manger ... 
MONSIEUR. -üumment, il ne mange plus? 
BICHETTE. - Quo veux-tu qu'on lui 

ordouue, s1uon de changer <l'air? 
MONSIEUR. - Ah l sapris~i 1 
BICHbTTE. --- Or, comme nous ue pouvons 

pas aHer aux eaux ... 
MONSIEUR, hochant la tête. --- Nous ue 

pouvons pas ... c'est-à-<luequ'il serait sage ... 
BICHETTE. --- Ü<Ii c'est bien comme cela 

que je l'entends. Quant à moi mon parti est 
pris.Je ne voudrais y aller pour rien au 
monde. 

:Mo~snro1L --- Mène toujours Totu chez le 
médecin . 

l:lIOHETTE. --- Volontiers ... du moment 
que tu y tiens ... 

IV 
DEUX JOURH APRÈS 

MONSIEUR. --- Eh l1ieu, vous avez trouYé 
le médecin auj(lnrd'ui? 

BICHETTE. ---Oui, mou ami. 
MONSIEUR. --- Eutin 1 j'etais sur des 

épi)les : 11u'est-ce qu'il a dit'? 
BICHETTE. --- Ce que j'u.v1-1i1s prévu. Pour 

lai Toto a un besoin abaolu, Clh 1 mais absolu 
de changet <l'ait'. Maiutc .. :1nt, tu sais, c'est 
un homtnt:> qui s'effraie facil· m1·ut. 

MONSIEUR. ··-- Hum ! fac:ilemeut. Je ne 
trome pa-... Alors il croit que ... 

BICHETTE. -·- Oui. Je pe.1sa1" it envoyfl' 
Toto à s:i taute Caroli ne; mais r'e,..,t. com111e 
une fatalité: elle part puut· Trouville. 

~lO"NSIF.UR. --- li faut J'itrlii' avec elle. 
BICHETTE. --- Qui cela, mni '?Oh l non. 

Je rue suis trop hien promis ... Tu\:fin1prentl~ , 
il ne m'e-; t guère po~sihle d'y alle:· ~ans 
dépense .. . T01 , au contraire ... 

.Moxsmuu. --- )lais mui, tu sais que jt ne 
peux pas rL'ahscnter. 

BICHETTi-:. -·· Comme c'o;;t enouyPux ! 
)Jo~SIEUR, -·- Pourqu.>i c0Lt '? Conduis 

Toto. . 
BICHETTE ··- Pew;e donc 1 Je n'ai rien à 

me metlrc. ~on, décitl1;111eut. 
MONSIEUR . --· Voyous, 11'est·ce tJu'une 

robe q11'il te hut? 
BICHETTE. --- Une, voilà une belle atfo.ire ! 
MONSIEUR. --· Etit-co dt•ux '? 

. BicHET'l'.B. --- Mon ami, jo t'en prie, n'in­
siste pas. 

MONSIEUR. --- Pardon, j'insiste tout de 
même. Certaiuemcut. je voula.is faire des 
économies quu.ud on le peut ... mai:3 ùu mo­
ment que l1t sitnté du petit exige ... 

BICHETTE. - - C'est égu.l, c'e:,t bien dé3a­
gréable . 

~IoNSIEUR. Désagré.w'e tant que tu 
voudras; mais puisqn'il le faut. Allons, tu 
hésite encore? Voyous, je te le demande 
comme une faveur. Je t'e 11 prie, Bich!}tte, 
part avec Toto. 

BICHETTE. --- Puiswe tu le veux absolu­
ment, 1e partirai ; mais ç·i me coûte bien. 
Te quitter pour si longtemps ! 

MONSIEUR. · -- Ah! tu comptes rester long­
temps? 

füCHETTE. --- Naturellement. Pour tant 
faire que d'emmener Toto ... 

La danseuse étoile est M11' ~::trie Muller, 
engagée r.omme première danseu~e à la 
Scala ne Mil:rn, t•t 11ui, six mois cluru.nt, a 
fait cou1·it· tout Berlrn aux n:pr.lsentiüioul:l 
d 'E xctl.•dor. 

Ajout;;us qu'il y aur;, pou,· !e mois <le la 
féerit> (tJ0tobr;:,) une grrind,. diminution du 
p1ix clrs places; des abonnPl!lC'l • pe'"S111'­
ncls sar:s place tixe, à rais"u <te vrngt t'r~i1tl'B, 
et que la direction a'e-;t eutenchw avec les 
administrations de chemint> de frr pour 
l'organi<:ation de train" spéciaux le di­
ma11che et hi lundi de ch~que selllll.llle. 

* *· 
La dir0ctiou de notre Théâtt'<J-Royal est 

en négociations pour la partition do Joli 
Gilles, cle Poise. 

Ou parle aussi cl'n ne ri>préseutatfon de 
Mme Adelina Patti, qui aurait lieu au mois 
de novembre. 

La lettre de Toto. 
On me trompait. messieurs et j'en avais la preu\e, 
Un veil adorateur. un sot qui me ùit tout, 
Avait vu mon mari... l'histoire :i'e~t pas neuve, 
Et vous la devinez avant que j'aille iu bout. 
nans un petit thPàtre, au food J'uno avant-scène, 
Monsieur se croyait bien c:whé; sur le devant 
li avait mis mana me; une illustre, uno ancienne. 
Et madame était là parlant tout haut. croquant 
D·'S bonbons, étalant avec des airs Je reine 
Ses gants noirs. de ces gants qui montent jusque-là, 
Et µuis des bracelets en veux-tu en voilà ... 
Celui qui me contait cette belle aventure 
N'oubliait rien:« li est monté dans la voilure 
De la dame. 

- Est-ce vrai? 
- Je dis ce que j'ai vu. 

- ~fais était-ce bien lui, je veux en èt1·e sùre ! .. 
- Pardieu, si c'était lui, je l'ai bien reconnu. 
- C'est très bien; laissez-moi. mais laissez·moi 

[vous dis-je. » 
Il partit, je sonnai: vite un voile, un chapeau : 
Vite. 1e veuK sortir à pied. puisqu'il fait beau ... 
Et je sortis; j'avais la fièvre. le vtJrlige 
Voilait mes yeux, battait mes ttimpes; je marcbais 
Tout droit sans avoir l'air de sa\'oir où J'allais .. 
Mais je le savais bi'!n; j'allais chez lui. chez! 'autre ... 
J'allais chez celui qui m'aimait et que j'aimais. 
Oh! mais sur mon salut, messieurs. et sui· le ,·ùtre 
Je jure que jamais, jamais .1vant ce jriur 
li n'a'<ait été dit un mot de cet amoul'. 
Je m'en doutais pourtant; dos regards, du :iilence, 
Je savais qu'il m'aimait, mais lui ne ;avait rien. 
Ne pouvait rien savoir ... malgré tes apparences 
Je suis honnête femme et vous le ve1•1•ez bien, 
Commant en étions-nous veaus l:.i, je l'ignore. 
La m·üson tout entière était folle de lui; 
Il était le meillAur ami de mon mari 
gt Toto l'adorait. 

Mon fils n'a pas encore 
Quatre ans; nous l'appelons Toto Oans mon buvard 
li avaif. ce malin, pris une feuille bl:inche 
Et. fronçant son nez rose et rl!levaut sa manche, 
li avait déclaré qu'il voulait san"' retard 
Ecrire à monsieur Paul. 

- \'ous savez rlonc écrire, 
)lonsieur Toto? 

- Rei(ar,lc.>. 
- Et qu'a\·Pi·v11us à dire 

A monsieur Paul ? 
- Re!..ra1·.1c. Et SUI' le papier hlanc 

Il écrivit en gros soi:rnant ch;111uti j:11nhage : 
u ~lon,ieur j l'aime bien et j'ai é•é> ltie:i sag•'.. " 
0 mon fils. mon sauw·nr mon Toto. mon enfant ... 
CertPS en ce moment-l:a je n'ètais pa~ c:oupahle, 
J'avais tort. je veux b1~n. ùt~ tr1lll\'Or a.:reahle 
Un rêve ... mais ûllln~1)1· ce rèvo l'll am remords. 
Tomber pour tout lie bon! ... ]'.:n étais incapable 
Absolument. 

Du moins je le ,:roy1is alors; 
Mais, une heu ·e plus tard, la eh•Jsc &tait chantl1~e ... 
On me trompe. t1·ompons! ,fü m i : eot, tis·moi: tu. 
Tant [lis pour le remort.l, tans pis pour la vertu, 
Je vais clwz mon um nt .. . J'elais f,illc enrugée. 
J'arrivai. je sonn1i, l'on ouvrit et j'onh'J.1 
li était là, tenant ù la m:1in une leLtre 
Qu'il jet.a sur la table, et très p;\11•, égaré: 
«C'est vous, me disait il, s:ins pouvoil' se r\!mettre, 
Vous, c'est vous! ... 

- Oui, c'est moi.» Je tomlt:iis ùans ses bras. 
Oevantmoi sur le mur - je ne 1'011l1lierai !Jas 
Quand Je vivr.iis cent ans et µuis "ent en('ore -
Devant mCli sur le mur était un ~r,m·i tableau 
Représ~ntant Vénus ... peint 1iar qui, je l'i,morc, 
~lais je puis assurer que l'cuvrage était b ·au. 
Lèvre un peu :etrousst>e, œil brillant. les seins nus. 
Pas mal de railleries et très IJCU de tendresse! 
Ce peintre. assurément, av:iit compris Vénus. 
Le tableau remua: je crus voi1· la dPessc 
~l'approuvant d'un sourire<•t pour m'encourager 
Hors d'un cadre vers moi se pendrnot .. Le dangClr, 
Un d:inger qu'il est vrai j'avais cherché moi même, 
Devenait sél'Îeux. Les mots. les mols divins 
Me gris2ient: «M'aimes-tu? Je t'aime, oh! que je 

Aux Libres-Penseurs 
C'est dimanche proch1in <}ll<l com'.llcn..:01\)nt à 

A~vers les séances du C1mgrès international de la 
Lihre Pensée. 

La Commission or:.,ra1;isatrice fait appP.l à tous les 
Zilirfs·vmsews qui vuurlront adh,,rer au <:oni::rl·s, 
soit a tit1·e indi'.·ifo<'I, soit com1ne dél·•~ut'>s tic 
sociét1's. dans le but de imenter l'union entre t11us ' 
ceux qui cherchtJnt lib ement la véril,;, sans as~u­
jeW r leur esprit ou le111' conscience aux dogr,.Ps d!:s 
rcli~ions. Tous les gro11prs de libre pe1,s"c. IM 
socirtés r.,tioualiste:;. anti·<'léricales, sf.>cul:iri;;tcs, 
les commu~auLi"s laïques, les lol(es m:içnnni1l11es. 
les cercles n'éludes philos:iphiques, d'en•eiµ;n•·rnent 
ou de libre recherche scientifique, scrou~ les bien­
venus. 

On a déji l't'('U d'im1wrtantes adhPsious rl1J rliv1·1·s 
p:iys. surtout d'.\n~leterre. tle Pran,·l'. de Uollao 1e, 
d'AJlemagne et d'Aotriche; plus1':lur;; philos,phos 1::t 
s:l\·ants c111i comptent parmi le3 prwni'!r~ d•! notrl! 
ép(l•1ue ont bien voulu pl'iltneltrc leur ron"?'lr'>. 

\'oici le:; questions qui s;:r0nt mi,:e;s en l1~t;11ssion 

au C'lngrès d"Anvers : 
l Du r6le social des religions. - 1.'i fêe relr;!ieuse 

a-t-elle eu une utilité s·J•:iale dans le 1n5s"? l'.n 
a-t-ellu encore une dan:; te 1ll'esent? En ail ra·H~llc 
une dans l'avenir? 

2. l>e'la responsalnlité morale et des fondements 
ph1lr>sophiq11es de la pénalité. 

3. !.'enseignement laïque. - t'et enseigocmrot 
doit-il être neutre dans le sen~ dïndi.f!énnt aux 
rlogmes •eligieux, ou doit-il ètr.:: nettement hostilo 
aux croyances religieuses? 

4. Ile la né..:essité pour los lib1·es-pens'3urs ùe 
conformer à leurs principes les actes de leur vie 
privée et familial-'. 

5. La question du serment religieua;. 
6. Les gum·es de 1·el1gion. Ces guerres sant-

elles encore à craindre de uos jours ·1 
A côté des séances· consacrées aux discussions, 

au' lectures et aux confére'.lces sur res div~rs ques­
tions. le Cong~ès aura aussi à s'occu1lel'. dans 
quPlques séances intimes ou administratives, dos 
affaires de la Fèdération universelle. Il aur~1 fi 
rechercher quels sont les meilleures moyens pour 
amener una solidal'ite plus étroite cmre les libï·es­
IJenseurs et des relations plus suivies entre les 
sociétés des divers pays. 

Heures des séances 
Same<li 16 septembre (veille du Congrès). - Une _..---

commission de la Libre Pensée et ùes Solidairu. _ __. 
d'Anvers, sera ctepuis midi à la û1s1i_.sition 1los 
lihrei;-pen3eurs étrangers, au lueal du Conllrl:s, 
établissement du Bat'do. 

;)irnanche 20 septembre.- A 11 heures ÙLI mati11 : 
B.éccption; vérification des pouvoirs des délégu~s; 
constitution du bureau. 

• 

A 3 heures: Première séance publique du C1Jn· 
grès - LecLure des aJMsions e~ eo1nmunicati11us 
diverses. - Ouverture de, débats t1u1· la prnrnière 
question. 

Lundi 21 et ma1·di :H septembre. - Le m:\lin à iO 
heures et le soir à 7 heures, sèancl!s ·lu cougr~s. -
Suite des débats stJr les ques;ion5 à i'o1•drc 1lu iour. 
(:\.-B. - Le congrés règlera lui-mèmc i·ordre Jes 
oisCUb5ions.) 

~lercredi '23 septemb~e. - A 10 h.·ures t.lu matin 
séance uU Cong1·C:s. - l,'aJ.h'ÙS·rnidi \'ISite tlU Sleeit 
(pri~on de l'int1uisidoo d promenaJi,: .,ur l'E-;.;aut. 
A 6 heures du :;oir, b:rnq.JeL oli'ert a11x. 1ldeg11é., 
étran:~e!":; p:ir lei; « :>o:iJuit'e5 .. el!:! « Lilm .. -l'ensée» 
d 0 .11.:J. \'Cl'l>· , 

!'out loute i:;forill<it10u .l .-1.nYe!:" ,;'a,iro;sq1· à 
~1 i\a\eZ, vré:;i lent .,.; .a « Lib 'd·l'.:usei:l 11, rné oe 
la l'rovinCt~ (:'ior.I), 3:!3, \avcr~. ou .) ;1. \'an 1 n 
Wyng:iert, seeré.aire dt:. "SolUairu:; • rue \ e.111~. 
26, a >\nve1·s. 

Maladies des Enfants 
CABIN:B~T MÉDJUAL 

Rue Ag·mont, 12, _,iégo. 

Les Mardi!> ec Ven lrcàis •lll 2 à 4 ht}u J·. 

Gll.AND ÉTAl3LISSEMEN'l' 

Crêmsrie de la Sauvenière 
BOULEVARD DE LA SAUVEHIÈRE 

en iace Ju croist>ment du tr:.im (llé:.:ards) 

CONC .:.RT de SYMPHONIE 
Direction V. Daloze 

Les diman<·be lun Ji et jeu.li lie cha11110 se naine. 
à 8 h·:ures du soit'. 

Entrée libre. - S1>lenditle ja1•tlin. 

vins. Bières et Lil1ueurs C:e premier choix. 
..,. r ·mraa~~a.z_•_ •_-_-rr.nr _______ .,..;;:.:..,,,a..· 

MoNSil:UR. - Ah 1 diable d'eufant ! On 
n'a pas mauvaise mine quand on se porte 
bien. 

III 
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1: 
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!1 

~IONSIEUR. --- ü'ost vrai, il ne doit revenir 
que tout à fait rétabli Je tâcherai d'aller 
vous voir uu moment. Surtout, ne te prive 
pas trop. Je crains que tu ne t'exagères uotre 
position. Chaque fois que tu auras besoin 
de quelque chose écris-moi. 

[t'aime .. :» 
Et Vénus triomphante allait battre des mains. 

Lecteurs! si vous voulez acheter un par:1µ;ui1! 
dans de l'lonucs contlilions. c'est-à·din· élé;pnt. 
solide et bon mar1;hé. eest à 1a <w··anc\c J(al><nu de 
r1u:apluiet1, 48, rue Lé.opnld, qu'il faut vous aJre~­
ser. La maison s'occupe aussi rtu recouvrage et de 
la rèpa1ation. La plus grande co111plaisanco est 
recommandée aux employes mè111cs a l'é~ard 1ti·s 
pe1·sonnes qui ne désirent que se œnsoignur. 

Prêts d'Argent. 
BrOlIETTE. - Toto, voilà votre père, I\ 

laissfz là vos joujoux. 
TOTO. - Pépère? 
BICHETTE. - Je vous défends de jouer 

tant qu'il sera là. ( ~,'e!lftml s'q,n·ête, in.terdil); 
Il e:>t mutile de lui dire que Je vous ru purge 
ce matin. Vous m'entendez bien? (Toto fait 1 

signe que oui.) Si vous dé~obéissez. je tape. 
.Mo~srEUR, entrant. - BonJour, Bichette. 
B10aETTE. - Houjour, mon a'lli . 
Mo~SIEUR, qui a j; li un cot'P d'œil. -

(A r·1.rt.) C'est ponr'.unl vra.1 q 1e cet e. faut 't; 
a. m·a·1vuii;a mino. Cet air rle tatig:ie. cette 
:i;âl .. ur ... Jt~Îl hi.,11, l'ot.o. t1t uejoues p.,,? 

To·ro. - Pépèt·r ..• 
BICHETTE, lui fai:;ant de grands yeux. -

1
! 

Il n'y a pas moyen de le faire jouer, j'ai 

BICRETTE, dans ses bras. --- Oh! je t'écri­
rai (avec ëmotion) beaucoup ! 

PAUL PARFAIT. 

Théâtre Royal. 
Les décors et les costumes des Bibelots 

du Di?ble, la grande féerie dout l~s repré­
sentations commencero t avec le mois 
d'octoure, arrivl!nt auj:mrd'hui à Liége. On 
les 1lit sp:enchd .... 

Déjà ·p1el'.~ueHms cle~ ~rti;tes engagés 
pour eette p1ece :-ïltllt nrnves e!t notre ville 
et le<> ré11étitious ~énérales pourront com­
mencer dès aujoui·d'hui ; d,.1:.ntis trois se­
maines on répète la pièce à Pa.ris. 

Tout à coup-'lieu pal'fois fait des niches au diable­
Parmi d'autres papiers jetés là sur la table . 
'aperous une lettre ... Ah! Toto, mon sauveur, 
C'ètait la tienne écrite en ton gentil langage ; 
« 'lonsieur, je t'atme bien et J'ai ('ltâ hi"n sage ... » 
Ah! comme en un instant j'oubliai ma fureur, 
Comme le reste alors ne fut plus que misère. 
Mon fils! il était là qui \'Cillait sur sa mère, 
Et qui me regardait avec :>ts yeux:d'enfanl ! ... 
<<:li.aman, me criait-il, maman . maman, 111aman ... ,, 
J'entendis le reproche et j'entendis la 1.>luinte. 
D'un geste furieux je repoussai l'étreinte 
Qui m'attirait: «~on, non Paul, il faut m'obéir; 
:\on, non, je na veux pas .. » 

Epl'rùue, h1lctantr, 
Je lui montrai la lettre, il m~ laissa riartir. 
Et c'est Vénus, ma roi, qui n'était 1>as contente! 

lli:N.IU ~lElLllAC. 

Nous accordons des P.rêh1 contre garantie <le lots 
de Villes. Actious ou Obligations. 

Ces prêts wnt consentis pour un délai de J:i jou l'S 
à~ ans et sont remhoursab!es soit par à 1:011111tt~s 
mensuels, soit ù une époque déterminée nu <'holx 
clè!! Eru1•rnuteu1·.s. 

En dè1Jo~ant leurs titres. ceux-ci 1·c•;oh-.mt i.no 
q11illaot:e •ionnant !a tlé..;i~u:ition exac1e dt!> oh! ~1· 
lions remis~s en ::.r;i1-.1ntie. lis rnn~Cl'\'Clll ton:; lmu s 
droits aux iira;:es ainsi qu'au~ co111nr s <l'lnlérétr. 

Achat Pl '"' ntr: au .; •llllJt..'n·t H uux 111·J11lr1m; 
eours._d•: i11ls Cl :, \'ille~ . .-1.clion~ f'l 'lrrnn1:C.-; Et:-:m­
~ères. Urd !',' d1! R 1;r;;e. ~ scompte de c.ou11ons cL 
vcnto ,t., ~ •ts de \ïlles. par p:iie1Ill!llt:5 men ;1rcl::;. 

D. IATOUR-DEPAS, Change011 

1, place Verte, 1, joignant le Louvre. 
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